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Les négociations des syndicats du privé 
Lors du dernier numéro du Réseau, nous avions fail état des demandes de négociations du secteur public. Mais il ne faut pas oublier 

que nous ne sommes pas les seules à la FNEEQ à être actuellement en négociations. Les femmes du privé vivent aussi une période de 
négociations de leur convention collective. Cependant, comme il s'avère que les syndicats du privé n'ont pas l'avantage de se regrouper, 
tel le public, autour d'un seul projet de convention mais que chaque établissement a sa date d'échéance propre et son projet autonome, il 
est donc nécessaire de faire le portrait général des négociations des syndicats du privé d'abord, afin de situer ensuite lu démarche des 
femmes à l'intérieur de cela. 

Portrait de la négo 
Qui est en négo actuellement? 

8 syndicats F N E E Q du privé sont actuellement en prépara t ion 
de négociation comme telle: École Vanguard , le Centre d ' intégra-
tion scolaire, le col lègede Lévis, le collège de Saint-Georges de 
Beauce, le séminaire de Chicoutimi, l 'école de St-Hyacinthe, le 
collège de St-Damien (Bellechasse) ainsi que l'école secondaire 
No t re -Dame de Lourdes. 

Ment ionnons de plus le séminaire de Québec qui vit actuelle-
ment des problèmes spécifiques. 
Les enjeux: 

Bien que les employeurs n 'aient pas de liens officiels entre eux 
en termes de stratégie de négociations puisqu'il s'agit de négocia-
tions locales, on note une convergence de leurs demandes sur quatre 
aspects: la tâche, les avantages sociaux, le rapatr iement de certains 
champs de juridict ion ainsi que les libérations syndicales. 

Du côté des enseignant-e-s, en fait peu de demandes sont mises 
sur la table, les énergies sont surtout mises à tenter de conserver les 
acquis. 

Du côté de l 'employeur, on tente de justifier une augmenta t ion 
de tâche en s ' appuyant sur la hausse des coûts des immeubles et de 
la parité avec le secteur public. On appelle aux compressions budgé-
taires en passant par des grossissements des groupes d'élèves faisant 
en sorte de réduire les postes de travail. Donc il s'agit d ' une augmen-
tation de la tâche qui ne se traduit pas exclusivement en termes 
d 'augmenta t ion d 'heures /semaines . 

Les e m p l o y e u r s d e m a n d e n t une r éduc t ion des a v a n t a g e s 
sociaux et là on y voit appara î t re toutes les formes de demandes , 
d ' un établissement à l 'autre. 

Les employeurs tentent par l 'actuelle négociation de s'appro-
prier des champs de juridiction qu'ils ne contrôlent pas encore, par 
exemple le Comi té de perfect ionnement oii les représentant-e-s 
syndicaux sont m a j o r i t a i r e s j u squ ' i c i . Les e m p l o y e u r s veulent 
reprendre le pouvoir décisionnel dans les différents domaines où ils 
ne l 'ont pas actuellement. 

Le quat r ième aspect a t t aqué par les différents employeurs est la 
libératipn syndicale qu 'on tente de réduire, voire même faire dispa-
raître. Évidemment , moins les milieux pourront s 'organiser syndi-
calement, plus l 'employeur pourra maîtriser le fonct ionnement et le 
personnel de son établissement. 

Étant donné l 'aspect local des négociations au privé, chaque 
établissement a ses particulari tés en dehors des qua t re aspects cités, 
cependant nous ne reprendrons pas ici tous les points de chacun des 
projets de négociation. 
Et le Séminaire de Québec 

Le 12 mars dernier, un représentant de la Corpora t ion du Sémi-
naire de Québec a informé les syndiqué-e-s que cette dernière avait 
l ' intention de se départ i r de toutes ses bâtisses et qu'elle avait eu des 
offres d 'achat de l 'Université Laval et de l 'Université du Québec ce 
qui signifie, dépendant du choix de l 'acheteur, fermeture partielle 
ou totale, à moyen terme, du Petit Séminaire de Québec (71 
syndiqué-e-s FNÉEQ) . 

Session nationale femmes à Québec 
le 29 mai: session sur les négociations dans les cegeps 
le 30 mai: bilan de l 'année, élections au Comi té femmes, plan de travail pour l 'année prochaine 
La F N E E Q défraie le coût des dépenses d 'une déléguée par syndicat . 

V E N E Z EN G R A N D N O M B R E ! 
Les renseignements sur cette session vont arriver bientôt dans les syndicats. 



Les dossiers femmes dans le privé 
En fait, peu de revendications spécifiquement " f e m m e s " pour des raisons qu'il nous faudra i t sans doute analyser ultérieure-

ment. Les femmes sont en demande sur 3 aspects: le harcèlement sexuel, les congés parentaux et les congés pou r responsabilités 
familiales qui sont en fait une concordance avec les demandes des femmes du secteur public. 

Le harcèiement sexuel 
Tout comme le public, c'est à l ' intérieur de la clause de non-discriminat ion que nous voulons faire reconnaî tre le harcèlement 

sexuel et ainsi lui donner une définit ion conventionnée. 
L'objectif visé est de responsabiliser l 'employeur face au problème du harcèlement sexuel. En fait jusqu ' ic i les employeurs s'en 

sont tou jours lavés les mains. Or , nous voulons les obliger à fourni r à ses employées un min imum de condit ions physiques et 
Dsychologiques visant à leur assurer une certaine intégrité. Le Syndicat se réserve un droit d 'enquête sur les condit ions nécessaires à 
'at teinte de cet objectif. Il appar t ient à l 'employeur d 'assurer un éclairage adéquat et la survei lance des toilettes, s ta t ionnements , 

escaliers, etc... 
Les syndicats demandent que l 'employeur réserve à son personnel du temps à la sensibilisation et à la fo rmat ion concernant le 

harcèlement sexuel. Les contenus devront être déterminés par le syndicat et les modali tés seront établies par les parties. 
Le Syndicat s 'engage à établir des mécanismes favorisant l ' acheminement et le règlement des plaintes. 

Les congés parentaux 
Les demandes du privé reprennent celles du public soit: 

• l 'enseignante qui bénéficie d 'un congé sans solde accordé obl igatoirement par l 'employeur a droit au congé de materni té et à 
l ' indemnité prévue à la clause de la convention si elle n'est pas éligible aux prestat ions d 'assurance-chômage. 
• L e s deux premières années de prolongat ion du congé peuvent être aménagées en cours de congé par un avis de trente jours à 
l 'employeur. 
• Le salaire hebdomada i re de base est le salaire hebdomada i re de base moyen des cinq derniers mois ou des vingt dernières 
semâmes, selon la formule la plus avantageuse pour l 'employée à temps partiel. 

Congés pour responsabilités familiales 
Sur avis à l 'employeur, l 'enseignante ou l 'enseignant obtient un congé à temps partiel sans salaire dans les si tuations suivantes: 
— une ou un enfant en difficulté 
— une ou un conjoint , père, mère ou personne à charge ayant des problèmes de santé . Aux fins de calcul de l 'ancienneté et de 
l 'expérience, ce congé est réputé temps travaillé pour les deux premières années dudi t congé. 

Et les négos des chargé-es de 
cours universitaires ??? 

Les six syndicats des chargé-e-s de cours de la FNEEQ n'en sont pas tous rendus à la même étape. 
A l'Université du Québec à Chicoutimi, le SCCCUQA C n'est pas actuellement en négociation. Il vit l'application de sa première 

convention collective. 
Les chargé-e-s de cours de l'Université Laval (SCCULj ont reçu leur accréditation le 14 avril dernier. Elles et ils tiendront leur 

première assemblée syndicale le 20 avril. Les travaux préparatoires au premier dépôt syndical sont en voie. 

À l'Université de Montréal, le SCCCUM a (enfin!) gagné son accréditation. Les juges de la Cour Suprême ont mis fin à plusieurs 
années de bataille juridique en refusant à la partie patronale le droit d'en appeler d'une décision de la Cour d'Appel qui étaitfavorable aux 
chargé-e-s de cours. Le syndicat prépare activement les textes des demandes syndicales, et pilote une phase de consultation active auprès 
des syndiqué-e-s sur le projet de convention. 

À l'Université du Québec à Montréal, le SCCCUQ termine présentement la rédaction des demandes syndicales. Un comité de 
négociation est libéré à cet e f f e t et l'on prévoit un dépôt syndical pour la fm du mois de mai. 

Les chargé-e-s de cours de l'Université du Québec à Rimouski (SPUQAR-CCC) ont déjà tenu trois séances de négociations. Leur 
comité de négo est libéré depuis le mois de janvier dernier. Elles et ils prévoient compléter le dépôt syndical sur l'ensemble des clauses à 
l'exception du bloc monétaire à la prochaine séance de négociations qui est prévue pour le 30 avril prochain. 

Enfin, les mahres de français de l'Université Laval SMFLSUL négocient depuis plusieurs mois. Ils ont reçu le 19février un dépôt 
patronal final et global sur les clauses normatives (à F exclusion, donc, des salaires). Une entente de principe semble avoir été conclue. Les 
textes finaux sont en voie d'être terminés. La convention devrait être signée avant de partir en vacances. 



L'EGALITE EN MATIERE D'EMPLOI 
D'APRÈS LE RAPPORT ABELLA* 

1.01. L'organisation du rapport 
D a n s ce v o l u m i n e u x r a p p o r t , p u b l i é en o c t o b r e 1984, la j u g e A b e l l a et 

s o n é q u i p e n o u s p r é s e n t e n t d e s r e c o m m a n d a t i o n s d é c o u l a n t d ' u n e e n q u ê t e 
s u r les m o y e n s les p l u s e f f i c a c e s et é q u i t a b l e s d e p r o m o u v o i r l ' é g a l i t é d e s 
c h a n c e s e n m a t i è r e d ' e m p l o i . D a n s u n e p r e m i è r e p a r t i e , le r a p p o r t d o n n e les 
d é f i n i t i o n s , i d e n t i f i e les g r o u p e s - c i b l e s ( f e m m e s , les p e r s o n n e s h a n d i c a p é e s , 
m i n o r i t é s v i s ib le s , a u t o c h t o n e s ) et é t u d i e les s o c i é t é s d ' E t a t . Il s ' a g i t d e s 
a r g u m e n t s e n f a v e u r d e l ' é g a l i t é . D a n s u n e d e u x i è m e p a r t i e , il est q u e s t i o n 
d e la m i s e e n o e u v r e d e l ' é g a l i t é : l ' é d u c a t i o n et la f o r m a t i o n , le s o i n a u x 
e n f a n t s et la c o r r e c t i o n d e s o b s t a c l e s en m i l i e u d e t r a v a i l . 

2.0. L'identification de l'équité en emploi 
D a n s la p a r t i e d é f i n i t i o n , o n p r é c i s e c e q u ' e s t l ' é q u i t é en e m p l o i , 

c o m m e n t o n se b a s e s u r l ' a n a l y s e d e s r é s u l t a t s , ( c ' e s t - à - d i r e s u r le f a i t q u ' i l y 
a i t p e u d e r e p r é s e n t a t i o n d e s f e m m e s , d e s p e r s o n n e s h a n d i c a p é e s , d e s 
m i n o r i t é s v i s ib les et d e s a u t o c h t o n e s d a n s d i f f é r e n t s s e c t e u r s et é t a b l i s s e -
m e n t s ) p o u r c o n s t a t e r u n e d i s c r i m i n a t i o n , p l u t ô t q u e s u r les i n t e n t i o n s et les 
c o m p o r t e m e n t s v o l o n t a i r e s o u n o n . O n a n a l y s e a l o r s d a n s u n e p e r s p e c t i v e 
s y s t é m i q u e , c ' e s t - à - d i r e c o m m e n t les d i f f é r e n t s s y s t è m e s et m é t h o d e s d e 
r e c r u t e m e n t , d ' a v a n c e m e n t o n t p u a m e n e r u n e t e l l e s i t u a t i o n . O n c o n s i d è r e 
a l o r s q u e l ' a s p e c t i n d i v i d u e l d e la d i s c r i m i n a t i o n es t c o n d a m n é e p a r la 
C h a r t e d e s d r o i t s et l i b e r t é s m a i s q u ' i l f a u t p o u s s e r p l u s lo in la r e s p o n s a b i -
l i té co l l ec t i ve f a c e a u x q u a t r e g r o u p e s d i s c r i m i n é s . 

"Si leur traitement n'est pas justifiable, comme c'est le cas, nous avons 
l'obligation en tant que Société de remédier à cette injustice. Ainsi, nous 
témoignons notre engagement envers le principe d'égalité. En ce sens, 
l'inaction, quels que soient les propos avancés par le secteur public ou privé 
pour justifier la situation actuelle, constitue une acceptation de 
l'inégalité". 
A b e l l a , p a g e 6. 

2.1. Les groupes cibles 
C e c i é t a n t d i t , le r a p p o r t i n t r o d u i t les g r o u p e s - c i b l e s . O n les c o n n a î t r a 

d ' a b o r d p a r les f a i t s s a i l l a n t s d e s m é m o i r e s q u ' i l s o n t p r é s e n t é s à la C o m -
m i s s i o n . C e u x - c i p a r i e n t d e d é c e p t i o n et d e s c e p t i c i s m e f a c e à la v o l o n t é 
p o l i t i q u e d e r é g l e r le p r o b l è m e d e s g r o u p e s d i s c r i m i n é s . O n a i m e r a i t , s a n s 
t r o p y c r o i r e , a r r i v e r à d e s r é s u l t a t s c o m p a r a b l e s à c e u x d e s f r a n c o p h o n e s 
d a n s la F o n c t i o n p u b l i q u e f é d é r a l e d o n t la s o u s - r e p r é s e n t a t i o n , d û m e n t 
i d e n t i f i é e , a m e n a d e s c o r r e c t i f s te ls q u ' i l s r e p r é s e n t a i e n t 2 6 , 8 % d e s e f f e c t i f s 
d e la F o n c t i o n p u b l i q u e f é d é r a l e e n 1982 (so i t u n e r e p r é s e n t a t i o n p r o p o r -
t i o n n e l l e à l e u r p a r t d a n s la p o p u l a t i o n c a n a d i e n n e ) . L e r a p p o r t a j o u t e 
q u ' u n é c h e c c a n a d i e n a u p l a n d e l ' a c t i o n p o s i t i v e s e r a i t d ' a u t a n t m o i n s 
j u s t i f i a b l e q u ' i l p e u t s ' a p p u y e r s u r d e s e x p é r i e n c e s p o s i t i v e s d é j à viei l les d e 
2 0 a n s c h e z n o s v o i s i n s et v o i s i n e s d u S u d . 

2.2. Le constat d'inégalité maintenue 
P u i s , v o n t s u i v r e d e s d o n n é e s q u i m o n t r e n t q u e les d i f f é r e n t s g r o u p e s 

visés n ' o n t p a s vu l e u r s i t u a t i o n s ' a m é l i o r e r a u c o u r s d e s d e r n i è r e s a n n é e s . 
L e r a p p o r t a r g u e q u e c ' e s t p o u r t a n t u n e q u e s t i o n d e j u s t i c e s o c i a l e q u e l ' o n 
p o u r s u i v e cet o b j e c t i f d ' é g a l i t é et q u ' o n p r e n n e les m o y e n s p o u r y p a r v e n i r . 
C e q u i n ' a p a s é té f a i t , p a r e x e m p l e , a u c h a p i t r e d e s r e v e n u s o ù les é c a r t s se 
s o n t à p e i n e r é t r é c i s e n 10 a n s e n t r e les s e x e s : d e 6 0 , 5 % d u r e v e n u m o y e n d e s 
h o m m e s e n 1971 ,1e r e v e n u d e s f e m m e s n e s ' e s t h i s s é q u ' à 6 3 , 5 % e n 1981. 
E n f i n , d ' u n e s eu l e v o i x , les p r é s e n t a t e u r s et p r é s e n t a t r i c e s d e m é m o i r e 
a f f i r m e n t : 

• 'Le besoin de mesures gouvernementales énergiques pour assurer l'égalité 
d'emploi". 
A b e l l a , p a g e 25. 

2.3. L'expérience des sociétés d'État 
A p r è s l ' é t u d e d e s g r o u p e s , la C o m m i s s i o n A b e l l a se t o u r n e v e r s l ' é t u d e 

d e s s o c i é t é s d ' E t a t (11) , à p a r t i r d ' u n q u e s t i o n n a i r e . O n y c o n s t a t e q u e les 

d o n n é e s g é n é r a l e s s u r les g r o u p e s se v é r i f i e n t a u n i v e a u m i c r o - s o c i a l . U n e 
p h o t o g r a p h i e d e s t r u c t u r e s d ' e n t r e p r i s e s m o n t r e c o m m e n t les g r o u p e s -
c ib les s o n t p e u r e p r é s e n t é s a u x é c h e l o n s s u p é r i e u r s . 

"L'évolution des onze sociétés de 1978 à 1983 laisse croire que la ségréga-
tion professionnelle accuse une légère baisse. Toutefois, cette transforma-
tion s'opère si lentement qu'il faudra plusieurs générations avant que le 
pourcentage de femmes dans la plupart des groupes professionnels atteigne 
au moins 30%". 
A b e l l a , p a g e 132 

L ' é t u d e c o n s t a t e q u e les e n t r e p r i s e s a y a n t m i s e n o e u v r e d e s p r o -
g r a m m e s d e r e s s o u r c e s h u m a i n e s p o u r f a i r e c o n t r e p o i d s a u x i n é g a l i t é s o n t , 
b i e n s û r , m i e u x réuss i à a c c r o î t r e la p a r t i c i p a t i o n d e s f e m m e s , et ce , m ê m e 
en p é r i o d e d e r é c e s s i o n . E n l ' a b s e n c e d e te l s p r o g r a m m e s , o n n e p e u t q u e 
d é p l o r e r la m a i n t i e n d u s t a t u q u o . 

3.0. Sur la voie des solutions 
L a p a r t i e s u i v a n t e es t u n e q u ê t e d e s o l u t i o n s p r e n a n t d e u x f o r m e s : 

3.1. l ' a c t i o n a n t i d i s c r i m i n a t o i r e p r é c é d a n t l ' e m p l o i ; 
3.2. l ' a c t i o n s u r les c o n d i t i o n s d u mi l i eu d u t r a v a i l q u i m i l i t e n t c o n t r e u n e 

p a r t i c i p a t i o n é q u i t a b l e à l ' e m p l o i . 

3.1. L'action antidiscriminatoire 
P o u r c o n t r e r la d i s c r i m i n a t i o n a v a n t l ' e m p l o i , il f a u t i n t e r v e n i r s u r 

l ' é d u c a t i o n et la f o r m a t i o n : q u e ce so i t p e n d a n t l ' e n f a n c e , p a r l ' o r i e n t a t i o n , 
les m o d è l e s d e c o m p o r t e m e n t et l ' a c c è s à l ' é d u c a t i o n o u q u e ce so i t p a r la 
p o u r s u i t e d ' é t u d e s p o s t - s e c o n d a i r e s d a n s d e s m é t i e r s n o n t r a d i t i o n n e l s , p a r 
e x e m p l e . Il s ' a g i t , en o u t r e , d e r e n d r e ces p r o g r a m m e s d e f o r m a t i o n a c c e s s i -
b les a u x f e m m e s : 
1. e n a s s u r a n t u n e f o r m a t i o n d e t r a n s i t i o n v i s a n t à l e u r f o u r n i r d e s c o m p é -

t e n c e s g é n é r a l e s ; 
2. e n l e u r d o n n a n t d e s a l l o c a t i o n s et d e s p r e s t a t i o n s d e f o r m a t i o n et 
3. en i n s t i t u a n t d e s p r o g r a m m e s d e c o n g é d ' é t u d e s et de f o r m a t i o n . 

D ' a u t r e p a r t , il f a u t se s o u v e n i r q u e les f e m m e s o n t t r a d i t i o n n e l l e m e n t 
a s s u m é la g a r d e d e s e n f a n t s , c e q u i est i n c o m p a t i b l e a v e c l ' e x e r c i c e d ' u n 
e m p l o i r é g u l i e r . 

P o u r la C o m m i s s i o n , il f a u d r a i t d o n c i n s t a u r e r u n s y s t è m e d e s o i n d e s 
e n f a n t s q u i s o i t b o n m a r c h é , d e b o n n e q u a l i t é et s u f f i s a m m e n t v a s t e p o u r 
c o m b l e r les b e s o i n s . Il v a s a n s d i r e q u e ces s o i n s d e v r a i e n t ê t r e o f f e r t s d a n s 
d e s l i eux a d é q u a t s , p a r u n p e r s o n n e l q u a l i f i é et b i e n r é m u n é r é . 

"Les services de soin aux enfants ne sont pas un luxe, mais une nécessité. Si 
le gouvernement n'adopte pas les politiques nécessaires pour répondre à ce 
besoin urgent, nous mettons les femmes, les enfants et l'économie en péril". 
A b e l l a , p a g e 211. 

Il f a u d r a i t d e p l u s q u e les e m p l o y e u r s a c c o r d e n t à c h a q u e p a r e n t le d r o i t 
à u n n o m b r e d e j o u r s d e c o n g é s p a r a n n é e p o u r le s o i n d e ses e n f a n t s . 

3.2. L'action en milieu de travail 
L e d e r n i e r p o i n t a b o r d é p a r la C o m m i s s i o n d a n s s o n o p t i q u e d e m i s e e n 

o e u v r e d e l ' é g a l i t é a t r a i t à l ' é l i m i n a t i o n d e s o b s t a c l e s en mi ieu d e t r a v a i l v ia 
d e s p r o g r a m m e s v o l o n t a i r e s o u d e s p r o g r a m m e s o b l i g a t o i r e s . 

Les p r o g r a m m e s v o l o n t a i r e s c o n s i s t e n t p l u t ô t à i n c i t e r q u ' à c o n t r a i n d r e 
les o r g a n i s a t i o n s à a d o p t e r d e s m e s u r e s d e s t i n é e s à é l i m i n e r les i n é g a l i t é s 
d a n s l ' e m p l o i . E x a m i n a n t l ' e x p é r i e n c e c a n a d i e n n e r é c e n t e , le r a p p o r t n o t e 
c o n c e r n a n t ces p r o g r a m m e s : 

"Etant donné la gravité et l'immuabiliié apparente de la discrimination en 
matière d'emploi, ce serait un manque flagrant de réalisme et un surcroit de 
naïveté que de compter uniquement sur la bonne volontépounam néces-
saire aux programmes volontaires pour assurer l'égalité". 
A b e l l a , p a g e 217. 

* S i l b e r m a n A b e l l a , R o s a l i e , É g a l i t é en m a t i è r e d ' e m p l o i . R a p p o r t d ' u n e c o m m i s s i o n r o y a l e . G o u v e r n e m e n t d u C a n a d a , o c t . 84. 



Q i u u i i j u \ p r o g r a m m e s o b l i g a t o i r e s , i ls o n t r a r e m e n t é t é u t i l i s é s a u 
C . u i . K i i . D ' a i l l e u r s , ce n ' e s t q u e d e p u i s le 17 a v r i l 1 9 8 5 q u e les t r i b u n a u x 
>0111 h a b i l i t é s à o r d o n n e r l ' a d o p t i o n p o u r les g r o u p e s d é f a v o r i s é s d e 
m e s u r e s M s a n t à c o r r i g e r la d i s c r i m i n a t i o n ( p a r . 15 (2 ) d e la C h a r t e c a n a -
d i e n n e d e s d r o i t s e t l i b e r t é s ) . L a C o m m i s s i o n d ' e n q u ê t e r e c o m m a n d e q u e 
>011 \ o i e e u n e loi o r d o n n a n t a u x e m p l o y e u r s s o u s j u r i d i c t i o n f é d é r a l e , 
d ' a d o p t e r d e s p r o g r a m m e s d ' é q u i t é e n m a t i è r e d ' e m p l o i . C e t t e lo i d e v r a i t 
d ' a i l l e u r s i d e n t i f i e r c e r t a i n s d o m a i n e s d a n s l e s q u e l s d e s c h a n g e m e n t s s o n t 
a t t e n d u s s o i t : le r e c r u t e m e n t et l ' e m b a u c h e , les p r a t i q u e s e n m a t i è r e d ' a v a n -
c e m e n t . le s a l a i r e é g a l p o u r u n t r a v a i l d e v a l e u r é g a l e , les r é g i m e s d e 
p e n s i o n . . . 

C e t t e loi d e v r a i t d e p l u s s t i p u l e r u n e o b l i g a t i o n a u x e m p l o y e u r s d e 
t ' o r m e r s u r les l i eux d e t r a v a i l u n c o m i t é t r i p a r t i e d ' é q u i t é e n m a t i è r e 
d ' e m p l o i c o m p o s é d e s r e p r é s e n t a n t - e - s d e la p a r t i e p a t r o n a l e , d e la p a r t i e 
>> n d i c a l e et d e s g r o u p e s - c i b l e s : la C o m m i s s i o n r e c o m m a n d e é g a l e m e n t q u e 
de> o b j e c t i f s a n n u e l s i n t e r n e s s o i e n t f i x é s s a n s q u ' i l s ' a g i s s e d e q u o t a s . 

P o u r la C o m m i s s i o n , c e s p r o g r a m m e s d e v r a i e n t m ê m e f a i r e p a r t i e d e la 
n é g o c i a t i o n c o l l e c t i \ e . 
Le r a p p o r t se t e r m i n e c o m m e s u i t : 

"Ce I I ' e s t pas que les membres des groupes-cibles ne son! pas inlrinsèque-
nicni capables lie parvenir à iégaliié par leurs propres moyens, mais que 

les obstacles sociaux et autres qui entravent leur route sont si considérables 
et si ancrés qu'il est impossible de les surmonter sans une intervention". 
A b e l l a , p a g e 2 8 2 . 

4 .0 . Poursu ivre l ' ac t i on 
Q u o i q u e ce r a p p o r t , d a n s s a p r e m i è r e p a r t i e p l u t ô t d e s c r i p t i v e , l a i s s e 

d ' a b o r d u n e i m p r e s s i o n d e d é j à v u , d ' a c c u m u l a t i o n d e c o n s t a t s d é j à f a i t s , 
o n lu i d é c o u v r e v i t e le m é r i t e d e f a i r e le t o u r d ' u n e q u e s t i o n d o n t p l u s i e u r s 
c o m p o s a n t e s é t a i e n t d e m e u r é e s é p a r s e s . L ' e n q u ê t e a u p r è s d e s e n t r e p r i s e s , 
p a r e x e m p l e , o u v r e p l u s i e u r s p i s t e s n o u v e l l e s p o u v a n t c o n d u i r e à u n e v i s i o n 
g l o b a l e d e la s i t u a t i o n en m i l i e u d e t r a v a i l . 

L a p a r t i e s u i v a n t e , q u i r e c h e r c h e les m e s u r e s c o r r e c t i v e s , c o n d u i t à 117 
r e c o m m a n d a t i o n s t o u t e s o r i e n t é e s v e r s d e s s o l u t i o n s l a r g e s , g l o b a l e s e t 
d i r e c t i v e s , c o n d i t i o n s n é c e s s a i r e s à u n e c o r r e c t i o n d e s s i t u a t i o n s i d e n t i f i é e s . 

C e s p r o p o s i t i o n s l i v r é e s à n o t r e s o c i é t é e s p è r e n t f a i r e a v a n c e r la c a u s e d e 
l ' é q u i t é . E l l e s d o i v e n t r e c e v o i r u n e l a r g e d i f f u s i o n . 

T o u t e u n e t â c h e d a n s le c o n t e x t e a c t u e l d e s e n s i b i l i t é e n d o r m i e . . . 

Marjolaine Fnrtier 

Jammee/Jammed, spectacle de mime 
Une j e u n e f e m m e t rava i l le d a n s u n e g a r d e r i e et laisse voyage r sa fan ta i s i e a u p ro f i t des m a r i o n n e t t e s / e n f a n t s qu i l ' e n t o u r e . 
S o u d a i n , un e m p l o i au min i s t è re de l ' E d u c a t i o n o u v r e t o u t e s g r a n d e s les p o r t e s à ses f a n t a s m e s (a rgen t , m a r i , a u t o , voyages) . 

Mais , peu à peu la m i m e d é c o u v r e l ' envers de la méda i l l e ( s t ruc tu res i m m u a b l e s , r a p p o r t s de fo rce , ma la i se avec le pe r sonne l ) . 
La j e u n e f e m m e ne se laisse p a s a b a t t r e aussi f ac i l emen t ca r elle c o n n a î t les p o u v o i r s d e la créat iv i té . Elle n o u s invite à un 

c h a m b a r d e m e n t des p lus s u r p r e n a n t s . 
J A M M E E / J A M M E D n o u s expose le d i l e m m e d e la c réa t iv i té d a n s le mil ieu p ro fe s s ionne l . C 'es t ce q u e S u z a n n e B E A U C A I R E 

nous p r o p o s e grâce à u n e c h o r é g r a p h i e et des j eux d e scène a m u s a n t s et invent i f s a insi q u e des c o s t u m e s , déco r s et écla i rage 
m o d e r n e s . 

J A M M E E / J A M M E D , à l ' E s k a b e l , 1237 r u e S a n g u i n e t , à M o n t r é a l , 
du 23 avril au 11 m a i 1986, à 20:30 heu res 

Pour réservations: 523-1705 (Prix de g r o u p e poss ib le ) 

Et au mois de juin, deux conférences qui s'annoncent très intéressantes: 

Femmes et Mathématiques 
6 et 7 j u in , C E G E P A n d r é L a u r e n d e a u 
1111, rue Lap ie r r e , Lasa l le , Q u é b e c 
Pour plus de renseignements, contactez 
Louise Lafortune: (514) 364-3320 
Roberta Mura: (418) 656-2145 

Formation et emploi: FEMMES AU TRA VA IL 
18 - 20 ju in 
Hô te l Mér id i en , M o n t r é a l 
Pour plus de renseignements, contactez 
Miriam Bailey, Collège Dawson: (514) 931-8731 

Session sur la pédagogie féministe 
D ' u n e pa r t , à cause des n é g o c i a t i o n s d a n s le sec teur pub l i c et d ' a u t r e p a r t p a r c e q u e les " r e s s o u r c e s h u m a i n e s " au C o m i t é é ta ient 

insuff i santes à ce semest re-c i , n o u s s o m m e s d a n s l ' ob l iga t ion d e r e p o r t e r à ' a u t o m n e la sess ion sur la p é d a g o g i e fémin is te . D i a n e 
T r u c h o n du cegep R o s e m o n t , qui vient de se j o i n d r e a u C o m i t é , sera r e s p o n s a b l e de la c o o r d i n a t i o n d e cet te session. Alors , n 'hés i t ez 
pas! Si vous voulez a ider à m e t t r e su r p ied la session ou e n c o r e d é b o r d e z d ' i dées su r la p é d a g o g i e fémin i s te , c o n t a c t e z - n o u s à la 
F N E E Q au (514) 598-2219. 


